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-------------@ 'ANTENNE EST À VOUS 

Sous cette rubrique, la rédaction de la Forêt offre à I' Antenne romande de l'Institut fédéral de recherches sur la forêt, 
la neige et le paysage (AR-WSL) la possibilité de renseigner ses lecteurs sur l'avancement des différents travaux du WSL 

Inventaire Sanasilva 2000 

Pas de danger imminent mais un risque 
à long terme pour la forêt 

Pour la première fois depuis 1995, la défoliation des arbres de la forêt suisse a augmenté - et de 
manière notable. Selon !'Inventaire Sanasilva, trois arbres sur dix présentent une défoliation supé

rieure à 25%. Les causes de cette évolution ne sont pas clairement établies. En l'état actuel des 
connaissances, la tempête Lothar n'explique qu'une part de ces pertes foliaires. Autre résultat: seul 

un arbre sur 250 est mort en l'an 2000. Ce taux de mortalité n'a pas changé depuis des années. 

D URANT l'été 2000, les spécialistes de 
l'Institut fédéral de recherches WSL 

ont observé un échantillon de 1200 
arbres répartis sur 49 placettes destinées 
à l'inventaire annuel Sanasilva (voir 
photo en page 20). Résultat: le taux 
moyen des défoliations inexpliquées (lire 
encadré) a sensiblement augmenté dans 
la forêt suisse. Alors qu'il était de 21,4% 
en 1999, il atteint 26% en 2000. Cela 
signifie que de nombreux arbres ont 
dépassé le seuil de défoliation fixé à 
25%. 
En effet, le pourcentage d'arbres entrant 
dans cette catégorie a davantage aug
menté que le taux moyen de défoliation. 
De 19% en 1999, il passe à 29,4% en 
2000, soit 10,4% de plus (fig. 1 ci
contre). La hausse du taux moyen de 
défoliation est beaucoup plus mar
quée chez les épicéas et les sapins 
(+7%) que chez les feuillus (+2%). 
En 2000, le WSL a aussi observé 3200 
arbres répartis sur 16 placettes du Pro
gramme de recherches à long terme sur 
les écosystèmes forestiers LWF. Sur ces 
placettes, les défoliations inexpliquées 
ont augmenté dans une même mesure 
que sur celles de l'inventaire Sanasilva. 

Les valeurs de l'an 2000 atteignent 
donc le niveau le plus élevé depuis 1985, 
année du premier inventaire réalisé à 
l'aide de méthodes comparables. Souli
gnons que des hausses semblables 
s'étaient déjà produites dans le passé, 
par exemple entre 1989 et 1990, après le 
passage de Vivian, ou entre 1994 et 
1995. 

* Matthias Dobbertin et Peter Brang travaillent tous 
deux au département Forêt (secteur écoystèmes 
forestiers et risques écolog1ques} du WSL à B1r
mensdorf. 

Par Matthias Oobbertin et Peter Brang* 
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La mortalité des arbres est un facteur 
qui n'a pas changé: d'après !'Inventaire 
Sanasilva, seul un arbre sur 250 est 
mort au cours de l'année, un chiffre que 

16• ... ..... 

1985 1986 1987 1988 1989 199G 1991 1992 1993 19'4 1!195 1'96 19'7 1998 lffl -

Evolution depuis 1985 du pourcentage d'arbres dont la défoliation est due à une cause inexpli
quée (trait plein) et de la défoliation globale supérieure à 25% (tiretés). La densité du réseau est 
différente d'une année à l'autre. 

Comment définit-on la défoliation? 

Nous entendons par défoliation la différence de densité du feuillage d'un arbre par 
comparaison avec un arbre de référence pleinement feuillé. Les valeurs générale
ment publiées se rapportent à une défoliation dont la cause est inconnue (défolia
tion inexpliquée). Il s'agit donc uniquement de défoliations qui ne sont pas dues à 
une cause évidente, comme par exemple la grêle ou les pullulations d'insectes- Sur 
le terrain, les observateurs commencent toujours par estimer la défoliation globale 
puis la défoliation due à une cause connue. La différence entre ces deux valeurs 
correspond au taux de défoliation inexpliquée. Les résultats sont présentés sous 
deux formes: défoliation moyenne et pourcentage d'arbres présentant une ditfo.. 
liation supérieure à 25 pour cent. 
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l'on peut considérer comme normal et 
qui reste stable depuis des années. Les 
arbres abattus par les tempêtes de l'hiver ne 
sont pas pris en compte dans ce calcul. 

Plusieurs causes possibles 

Les résultats de l'été 2000 sont en par
tie imputables aux tempêtes Lothar et 
Martin. Sur le terrain, les observateurs 
prennent en effet note des défoliations 
dues à une cause connue (voir enca
dré), comme les vides laissés par une 
branche épaisse qui aurait été cassée. 
De telles pertes se sont multipliées à la 
suite de ces deux tempêtes. Cela dit, il 
n'est pas toujours aussi facile d'iden
tifier les méfaits du vent. 

Ainsi est-il pratiquement impossible 
d'évaluer la quantité d'aiguilles et de 
rameaux cassés. 

Les racines pourraient également avoir 
été endommagées, ce qui risque d'alté
rer la croissance des aiguilles et des 
feuilles au cours des années suivantes. 
Il est donc possible que des dommages 
non décelés aient contribué à «gonfler» 
la catégorie des défoliations inexpli
quées. 

L'augmentation des défoliations inex
pliquées n'est pas seulement imputable 
aux tempêtes de décembre 1999. 
Les résultats suivants le montrent: 

- Dans les régions de Suisse touchées 
par ces tempêtes, la défoliation a 
augmenté de 5, 1 pour cent en 
moyenne entre 1999 et 2000. Dans 
celles qui ont été épargnées, la 
hausse est de 4,9 pour cent, ce qui est 
quasi identique. 

- Sur onze placettes LWF, nous collec
tons régulièrement la litière, c'est-à
dire les aiguilles, feuilles, fleurs, 
écailles de bourgeons et rameaux 
tombés pendant la période de végé
tation. Sur les placettes LWF de Vor
demwald (AG) et de Lausanne (VD), 
cette récolte se fait également en 
hiver. La quantité d'aiguilles collec
tées après le passage de Lothar fut 
certes exceptionnelle, mais la quan
tité annuelle d'aiguilles collectée sur 
ces deux placettes ne fut que faible
ment supérieure à celle des autres 
années, et ne suffit donc pas à expli
quer la hausse du taux de défoliation. 

- La France et le Bade-Wurtemberg ont 
été gravement touchés par Lothar et 
Martin. Or, contrairement à la Suisse, 
ces deux pays n'ont constaté aucune 
augmentation des défoliations en été 
2000. Par contre, une hausse a été 
enregistrée, notamment pour l'épi
céa, en Bavière et en Autriche où ces 
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deux tempêtes ont été moins vio
lentes, voire à peine perceptibles. 

Les chercheurs ignorent encore 
dans quelle mesure la forte séche
resse du printemps a contribué à la 
hausse de la défoliation entre 1999 
et 2000. L'évolution suivie depuis 1985 
(fig. 1) pourrait être en partie liée au 
vieillissement des arbres. Plus les arbres 
avancent en âge, plus leurs défoliations 
sont marquées (Brang 1998) et, actuelle
ment, l'âge moyen des peuplements 
augmente dans les forêts suisses (Brassel 
et Brandli 1999). 

La recherche intensive 
se poursuit 
Le WSL poursuivra l'inventaire Sanasilva. 
Cette décision a été prise en accord avec 
la Direction fédérale des forêts. 
Il continuera aussi d'observer les défolia
tions et la mortalité. Mais l'accent sera 
mis sur la recherche des causes. Ce n'est 
que par une approche globale qu'il 
sera possible d'évaluer l'état de la 
forêt et son interdépendance avec 
les atteintes dues aux activités 
humaines et aux facteurs naturels. 
Voilà pourquoi de nombreux paramètres 
sont relevés sur les placettes LWF. Ils por
tent entre autres sur le climat, les dépôts 
de polluants, les apports d'eau et d'élé
ments nutritifs dans le sol ainsi que sur 
l'évolution de la flore. Le WSL étudie 
aussi, dans plusieurs projets de recherche 
mandatés par l'OFEFP, si les dépôts de 
polluants entraînent une acidification du 
sol et endommagent les racines des 
arbres. 

Apports acides et azotés: 
des risques à long terme 
Malgré les taux de défoliation élevés ces 
dernières années, le WSL n'a pas de rai
son, pour le moment, de réviser ses 
appréciations sur l'état de la forêt suisse. 
Il estime en effet que la forêt suisse 
n'est pas exposée à un danger immi
nent mais qu'un risque à long terme 
subsiste. Les apports excessifs de pol
luants, notamment de substances acides 
et azotées, provoquent à long terme un 
lessivage des éléments nutritifs et un 
déséquilibre nutritionnel chez les arbres. 
Dans les sols déjà acides par nature, ces 
changements peuvent avoir un effet 
défavorable sur la forêt en l'espace de 
quelques décennies. 
Les arbres risquent par exemple d'être 
plus sensibles à la sécheresse et aux tem
pêtes. 

Les résultats de cette étude vous inté
ressent? N'hésitez pas à nous contacter: 
L'ANTENNE EST A VOUS! 

La défoliation est estimée visuellement avec 
une précision de 5%. Sur le terrain, l'observa
teur compare chaque arbre avec des photo
graphies d'arbres de la même espèce, présen
tant divers taux de défoliation. 

WSL Antenne romande 
do EPFL Ecublens 
Case postale 96 
1015 LAUSANNE 15 
Tél. 021 693 39 02-05-06 
Fax 021 693 39 13 
antenneromande@wsl.ch 
http://dgrwww.epfl.ch/FNP
AR/index.fr.html 
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D'autres informations sont également dispo• 
nibles sur les pages Web: 
http://www. wsl .ch/sanasilva2000 
http://www.wsl.ch/foresVrisks 
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